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Débats sur 1'adetánite.

rnid élat, qui soutéte oi 'e
mitnt deasi fat' clamoutrs dans lu

1ru io r, at comncié nimardji et lòs
uecrt'îre il a prnsun caractère dulcerbitè

et 'Ir.vi'c qui nôt l promet les semices

'si t srageuses île Ila session. Comenir

en s'y attendait, l'oppoaition e.st fiirieise

rt remO c.iel et t-rre p tr mpècher la
passation ides rsoitîis le M. La Fn-

anine.
Usnor:ol e motnricur, ci les plroipsnt,

al i à la chambre que le sutjet n'ditt l.as
uapureati, qu'il sait déjà occupé 'atteu-

tion d'un ia !eineit et t. public et que
la ppsiton e.a t d'puiq quequue temps
pariai les ordi es dt jour.

M. Sherwodr fit motion pour remettre

l question., à quinze jourS plus tant, ailit,

d 't il de; priasni r elitenir l'ex pin de
n'opiio' puique -itr- la mesire. Le

t ~ntieuga la-de-sus -Leol. Prince
d 1lan'at pa cmuglie avec s
* eurs, ma- qut la seule nnî'titidn de

la dropostlein renronttrerait. P'exértionu

des trois quarts lu Hiat-Canad et que

pour lui il couperait plutôit so ibras tdroit
io le ennentir à une choe sembiable,

M. Stnith (île FrImatenr) ilemaitla iînni
du délai et dit que le projet en questium
étit d'une nature si outrageante, qu'il
ourraitp'ut(It que.de le saiciionnerL de

sitn vote. Ces deux - orateurs futretî

pro,'digues d'injurts aux reles du lis-
Cantada.

Al. Camîeron leur répondit vertemeit.
uhjetiti délai était (iement de

gagn-r du lenap., le répandre dua fiauses
repirLseatiom datîs Ped'it li et di-
PIe'citer. Ne disai:--in pas déjàque la
ommce qu'on vtiulait approprier pour le

îaiment; ds pertes était le £180,000,
quand e!e 'e' qute tC £10,000 ! C' but

di l'Iopoiitioa est évideiniit de faire
lu ' capittil piolititque " t>avec iinmesure.I
Le payi.s est am uit îe la itcqestioi, lit ML

ttmrron, et je crois qu'il y a une grando
pcrtie det i:ts idut :1ht-Canala qui
veulent que ceux di Bas-Canutindu soieni

indemiis emnie ils Pont été eus-
mi s. Quant aux loyn et aux
reieller, le iis ou eut ldira, le iieux ça

sera.
Uionorab!i i. liteks lprla dan s le
tmtme seus. Vo ulez-vous, dit-il, qun

étblisase un iribtun une chrunbr' étodée
pur d<'c-idber quh sont le loyaux et le.

rxle..is ? les lhono.ralî!es mteumres dle

.rea côt<r tigntent beauicoup l'inu-
,illnlatiol etref:î tetu qui ont pris les
rims en i37 et 1S, niai, voyous
qUelsn-ie ux qui sont la entiruie de ctes i

trubles. No nit -re pas eS hoiorales

iem'tttbres cimmst it lteur pani i lLa
r'ebellionn'aéi-t-lI paáté provquée par

la ferme et la romiliit> ircoiinstitulionnelles

l gouverneenit ' Qu'ont tI les lnirts
Durhainct Sydelia uri c énemtetls?
Neleseont-ils pas excueCs et iêie jus-

tltI P tur''vi dont eenir nuttjouirdI'lhui

1uir le passé ? il t î "lit bien mieux in'en
riendire. hm ' iüies1>- mîtebrihe patîria le
la contiuite de l'c-um.re conecraiit

te1> lires. i ft u toe réellement lis
.0000 payés pouir les perte dans le

llaut-Craa ont ét à iènme le fonds
cnsolid île Ilatprovince. On a pris une

Certaine partie de ce tonds et on IF'a donné
aux distrirts muînîicipu iltChrgCs pIus tard

de payer le pnertes: Aijoutrd'hluti le goui-

verneni t ne voulait .approprierquC £10
0,000 aua pertes du Bas-Canada C ier-*
taiiement-le lfout-Canada n'avaipas d oit
de s'en Iadnre Quant on voia a'iilem-
nité pour les pertes du Il. C, tin grand
nuiiire.îls niembres de cette patie.du

pays.mame sn'y, consentirent, qu'à la con-
dititn qmtuun paierait les, pertes du Bas-
Cuittada. Que dit alors 'e.tinistère,
qu'il y avait ti e otinission nornmée
pour les constater et qlu'oln les paierait

Le Col. Gugy suecéidi à M. 'ics,
et exprima toute l'indlightatrian lqutiil prou-
vait à dée seul t iqu'on allait indemniier
les eles. Il nuit pouvait et revenir.

M.. ;,y i une dépsii considérle de
mots dinores .d phrases insignifiantes.
dit protestitions de loyauté. Il dit tout

ce qui'*ll avait fait durant la rébellioni e
conclut t sunitltî à Plexécration publique

lesrébelles et l'iidemînité.
Sir Allat McNabl prit ensiite la p:irole.

ri dénonça etn termes trés-énergiqucs ce
qu'il appelle les insultes duti gouvernemient
actutel à la tpopulation loale ditu as.
Sir Allant i Mc'aiti se lis'a emtuporter jus-
qu'à trtier 1- Cannbens-Français îl

~trars (f>rcg'crs.) Le gouverniemet
qui pomait onltldier lessloyaux jucsqu'a ce

luiit était rouverainencîît m 'nirrtble.
Si l'Anglieterre ne nous promge pait, dit
Sir Allai, il faudranois protéger nous-

'inmes, &c. Enniii rien de Ce' qu'in toîy
liinatique peut dire tue fut omis par Pra-
teur, qui, à plu..ieuu repriset, fit allusion
uit Dr. Nelsoi et à la part par lui pri.e

dats les troubles de JS37.

Dans notre rot-e parlementairte ce jeu-
di tîouîs avonts dui analys des premiers
discours sur ce sujet qui uecite si foLrt

lei loyaux tories qiu'ils en riotent conte-
nance. Sir Allaitn McNabb d'ordinaire ti
posé, si grave, ,i solennel, tue se potde

pIlus, la colère le surounte. 'ex:nen
le sa conduite lors îles troubles, la comlipa-

misai des actes barbares et <nsarg!antés

tes soi-cdisat loyauxl decete époque,
avec la dgnité. la frmetò, la ible fierté
tics " rélbles," qui pourtant voulaient

'intuiuit de la constitution, et frappaienti
aurles dl'gt Je amb>itilu.x et d corrom-
prs qElui V'!intt nsirîîits e'. nouis pilaient
par tous les o ye, Cet xauen et cett

comparain disos-noIts, sont si "vrt-
blem pour ciiu, leur conuiiite est ul-

tmontr'ee i rsdé;rdante, si hideuîe cqei Sir
Allan senle avoir renionc-é à toute bit-
séanre, il a perdu le cléourutm, par lo
scanîuîdalie qut'il n causé dans la iiimire,

jntdtli soir. Nois allonts pub!ior c2s d us
nussi it long qie posibIl choisinant le

p!us important. Nous commençns par
i d!ist-coutrs du Dr. NelCun dont norus avons

dit u n; î mt dans noire derièr revue :
.X. l'Ora/ r,-Je ne peinsis pas pu"n-

die la paro5 sit't dan, ;riette disui-siit
mais )e c'iiltuistis atisît injut-tes <(I'iinju-

rieuses qui ont élt tlancées coitre mioi par
les lios. itnmbres ipour Froitenatie et
SlierbI'roolke, te metent dansîs Fîlipigationi
de les reputiser 'e siue. ti ru'sei'irvatt,
tuti le droit le te l-ever îLe nouveau,
si je le juge iéuessatire. Jeserais, et avec
jIustice, reesé <le lâcheté morale et tphy-
sique, t ije tie rcejets pas avec inigriton

les asseriions faites conitre moi et l Iipas.
Il est très viai qu'il yi a eerinits évene-
mions, d us les troublen de 1837 et 38, que

je déplorc infinimeiiit. Mais l'attitude que
j'ai assuiè i alors, mî'n étò impérieuse-

ment imposée par les circonstances ; et
j'inuais été indignet le jouir dles droits et
privilèges d'un sujet anglais, si je n'is

pas repoussé l'attentat port à

ma lhrté et à m. ie. QeI était
moni crime à noue pque etuit l'avoiïr
Sté ip pe'. 1 ,par la vi upiim e dnt în e di ' comn-

tés, des plus distingué ar l'mn tcllbgenec
et le patriotisrnc de leurs à htnts; A pré-
sider i.une tîsseInlée, convogt ldans la
but de se prononcer sur Pétat l ctuel"i
puys. A cette réunion not passàmes. ds

resihitit, bien fortes et ;freebes, à la
veritéi mais, toujours,-sans dépasser les
mlirs dIo t" s droits etdes luk

On ne poivait donc, tout ail plu,. m

user que de pratiques só utîe n in2i

qiie taiI, mcs niii qui prirct partIat proi-
cédés de cette assemblée. Et ievant dûs

titux aimpardiax, cettt accuaion se-

rait tombée sans riVet. n rien à
îppróheder î paursuîit;. biMen que lon

dût craindre de plaraître dreanît le; ihu-
naux d'alors, lorsqie- Pesprg de parti ne
s'y faisait que trop aenir, et lorsque ll'on
connaisstit la corrupion do onli usait ins,
la l'ortîatili duicorps de juirv. l n'y ivait:
plus( de protection pulianiconue manfes-

ttdes rniesbru: sm s
tttit s'ila nî'iv agient 'pas .teer'o tems: en, i

patdtisans ; duoiini tj< tennt Lce

les tIes autr , ils pit it tient toutes
orte de violence et. de crImes.E-c

ite oiri eppr'ea'îeurs ai i rtpas détruit

la nîui onI deM. Ltis ine , Mont-
réal, ainsi qut iti preC:às è1 i F'indicator,

jiurnai pubbe aen tte îille Nt- ea-
çaient-ilà pa - du îrendre he enredus à
leursfenêtr L'outrag et la vi',oence

éta-entà PlItordr t du jour ; il n'y ni-aituie
sécurité Iule pour les ennemtiis e ildeordre,
lu pays et de la conPtiti in. phisieurs
persontnes. nilin d0 sauver leurs "ies. furent

obigîes d'e efti:r à la campagrie. C'et
:dlors tii' qute tco:ne'rtnt les arretationis.

On a etnvoycé, au milieu le la nuit, des
vulontairesî briser los portes et enlever de
leurs demeures, m repectale s ait.
MM. Desmo r:is et Dsavignn e. nt fiett

tot ceci sran et et saus aucune fr-

mle le lui. On a i im imis les fers atx
maints, et aux piels de ces braves ioy ti,

commine pour auigmsetert injture et Pittsuthe.

Ils eurent atuSi l'horrible cruauté le leur
mettre îdes cordes au cou et ]isi, l lis
emîmenuürentt à Montreal, eni .timpe, et

pntanit pr tles voties les jlut1 irnettes,
poutr hieiit r d'avantage crs mes eurs et
e e ten's leurs.tr compinîatte;. E qi

était charge de cceta exécrable mision?
Ce futretes trntir:es de Montr nh les

partisanIc furieux du goiveroiIvnitintt tylan-
niique dlu jour. Maiseng edotêtre
de courte durée. Une poignée dLie bi av'
rencontra cette bordete îfi'éirée ains le che-

min de Longueuil, et lui firent prendre |;,
fiute, lîaisant entrî les niint e s vaili-
queure, les tviCtinies d Popprussiuî. C'Ist
ici que tfC; tiréle prenIier coup de eu, el
non coSt. i ne la dit mensongè-

remenviit, leiimlembre pour Shierbrooîkc. Ce-
te tranuactitin oldieuse des iutrits notiso
convainieu IL su:te, ude ce que no îdevions

tendore di ialimitrin iitdérégté. 'z-
lors. C'est puurquoi j'ai tdit au piet:t Iorm-
bre d]'amis et le bons Canadiens qui :it'eni-
touraiet' , à St. Dentis, e si Pt veilit
mt'arrêtr iselon les forties voulues par ti
loi, j'étais tott prèt à me livrer. mais que
je ni crntscntirais j:nas à me. aiser n-
lever do forc et charger da fers et de cor-
des.

L'hon. menmlro pour Sherblirio<ko dit
fiux, lorsqu'il allirme qu'il av:it été <tpé-
lié des varrants pour mon appréhension
et celle de plusieurs autres penannes. Les
troupesse dirigèrent sur St. Dentis, et la
première sommation que l'on aiguna nous
Ilire, fut iui boulet qui tua titls de mes
amis. C'ert alors, seulement, que je don-

iai ordre de faire feu, et nous rons défen-
dîmes de notre mieux, persuadés, que
nous étions, uiieC '.eiimii en voulait à no-
tre vie. J'ai dit à mes, amis, au,.commnuien-
cernent de la lntaille, que je ne .désirais
forcer personne à mne défendre ; nais que
ceux qui resteraient avec moi, seraient
:ol!igês le faire leur devoir, et.tout le paya

cunaît coinent ils s'en sont acquittos.
Ma conduite, danis cet engagement surtout,
'ria aliu l'honneur d siège que j'iiciufe

actilemeî ei cette ebambre. Mses g-
nèrou. îcntituans et anciens amis ont

di : ' nie tuis a pas abandoné, il nlC
nau a pas trahis; il a droit à toute notre
coifiatce. " Lc membre pour Sherbrooke,
(M. Gtgy] prénd que oes prtîpri tés

uînt été dl tu'ttes loîrs diu combat. il tn'est

pas plu.s v'éridiquie ici qu'tilleurs. Dix jotiur
revl<saprîs le icombltat, la paroisse de St.

Drenis et celles qili 'avOcisinaiet, étaient
dans la plus profonde tranquillit i; et moi-

mûtne, avec un petit nombre taiatti, nouis
clitrchioiottà laisser le paa, spour trouver à

inger ce re pos et cette paix qui nous
tnienit refusée dans notre propre patrie.

De ce ulait, le comuanidant des troupes, à
sazrecinde expé,Jition sur St. Denis, fut
assur . par plusieurs îLs lhabtans les plus

reelctabs île iendroit, qui sue'ont vo-
lotiiremn:i t c tiés otags poir preuve

de la véiné de leurs assertions ; ajoutianb
que nous n'ptions pas en a mbiscade, ritm-
ie tparrs..a:t le perer lu coaindanit.

Or, l. mteur, c'est lorsque St., Deiis
était dans la plus profuonde paix ; sanis
'ombre le p1ihiiIé qute le trouble fût re-
ioivelé ; et sanîs le mo inrtixte, on

a tais la toreble en l!eu à mes naisonzs et ai-
ires ltise, et on a détruit îes lins au
montant de £:C23,000, do.it près d C11-
00 tppartnaltint l'atities pr::tnnes.

:roi lesqiillues otaienît p!usiruirs itorier,
qui t ent tosi que j'avis les moyens de

iesî p.:-. La blan e, (..C12,000 était le
iît d tremteaniées l'épargnes et dii-

Justrie assez hearî. ('est ailsi ulie

'Ahi a5i dtrib: a.. une lia rbari't sans

exemps, les dn tiîle Dtieud l'honu .
En îb ua l róquisition le .ir

Charle Mte!te j'ai pri'-zentò un table-au
du is mrtes, et de lles il' ms eCrni-

Cters. Et qîu'dl stiît nt.úre g loti t, tenté,
à niti rtir à ce p' d m 'emchtiécter
'ientrîr dl nou.'eai dans I nvie pulbliqie,
et lsrtout i laire o apition 'aJdiis.
t'atiîtn de sir ChirIes hcalfi. 'n me

:onlint. à Ill: ue dix ntllts louis se-
raiint le prix du. mon silence. J'ai repous-

Zt aver. itligiati, les proositions qu'on
me fai.sait alors, di<inlit que je ne vouiis

pa-s vendre at;iin tmes sentiiviens et ts

piii cipes.
iipoet.ue ca cetc chiambre, pa rai

trti tié dceu que ies pertes soient

emtîboursee. Qui lez; honrables mtm-

r ici i ppr'ieit ; que. tout le pays F-

eue, q ti,ce daaîer c qu'il i'e-t
'gîtmeem d, c peut l moins du ioide

'ire injurieu aui; i ix inièrèts de maes creanti-
ters, et de toi, ceux 1qui ont éprouvé dil

trites et crueles lrtes, je ferai volontiers

e sicrificc le m tIroit, et je retirerai de
le tilte miiio a pplication ; car je orais pour

jamais talheureux, si je peînsa;s Pouvoir

tlire tort à tatit le bonris petrsonnes, par-
i lesqulles, il y en i, petit-étre q(ui sîont

vtn plue granl besoin quee miîntme.

remercie bien, et ces bons et lionntes ci
toyeisi de Montrénl qui mi'otît ai bien eut-

couîrag, denuis nion retour nu pays, que
je puis vivre respctilctlet. Par tans tra-

vaux profesnionels. N'ayant ja mais pré-
tendu nu luxe et uili haut tot, je Puis main-
tenir mta famille avec aise, aIs secours
l'nutre part. Je utiis raveni pour passer

Je red.ntde mes jours sur le sol ¿c 1u
naissance, et je suis arrivé. en Cette îti
avec flerté et la dignité d'un honumte qui
n'avait pas honte de sa conduite pasce.

J'etais dÉtu' de tout, assez avanca cIn

àge, etayatune forte famille t tlever,
mais, je iossédais l'énergie d'un homnie,

qui désire vivre par son tia a 1 ; vivre md<-

peiaut, et santsS'Secouirsm i chartés d'aa-
trui. Je vivais bien, et j'étais estimé, sur
la terre, où j: u'o acicilli aver. tant td'hon-
pitalité et de bienveillano, mais ji puis r-
venu u Canada, parce que j'ai-ais le droit

l'y venir. et il jouir teI toules prvi
d'un suujet ant'ta.

Mintennt, ja ferai part à cette honor.

le cirbilire d'unio lettre cuite moi et opt d-
" amis iet cotpagnons <'exil, asns di-

te ituloIlDurdam, apris phiisieiirs citr'-
vius avec un mnt-tieur, <délègu par lui,
pour 'eittendre aveui notIs. car, Smînî Excel-
Iene ird Daurhta irait. nois faire éi-
tôt d'es'procès lui, Il le ,ayait, ne tera-n
pasquitables,-et qui ne pourraient qu'a-
giter le pays.

Mollntreatl, u'ioinllet- Pri'son. ?
18 ja.in 16t3S. j

o-Vus ts venu parmi nous
avec le caracière ion d'tnîe classe, nin
d'un ordre. tios avec ti aracitre puili-

qui vous eut propre, un rarictère qui voita
donne droit à notre cniiiiaunce, et nous vous
la donnonIs lutte etntièrne. Ne vous i
nez pas que ntits eputs sot subjugus,

parce qu'us personiies mt trouvent sItus
le verroux, ou liqe tins chrio is pr
d'ineptes umplimtns, à nous concilier la
faveur. Nuus ne vtJrions pas collicitm.
li tueV er mans, d'une manière indig'i
de nums 'itrveti n de votre clérnatce a
notr égard. Nous ppirtstnois à la patrice,

et Vi lns de hrn teur lu' Car ifine le îutt
r.e quInours est penrnne! mur autel le Ses
llertés.

Nous nous a:nnmes rebellés, i!i,
i uq- rt aieu ne vous étonne pas, nous

inus caes rebells no cntre la pe-.
sorme ou le goui-rilerient. le Sa tMajesté,

mai me.u:tre ltu hinutistu' n Vicieuse du
giu'rement colobnial, et nous cn attel-

donIs les tiles, à noutsa peine.
Vtrtvènremntt, surveUn plutôt, teC

té bpéi ;;il le sous encore. Si nos eIrtPuu
ont è-té la cause de votre avenemrent, nott

avuns r:lis6 ce que tous désironI, le b<iu-
heur de nb'trtpays, et nous ne mururons

I"usiet: i-ts arrivs plutôt, le iIausv-ia
guer'nmt eut csé t la jitice auira;t

trm'îitpho; les loisuraient -:u admin,
tré's tie Cfidélité et impartialité, h-

rVs r.:drtss, utait iurents eu le Loi
heur île voir un guierneet jouist
:out à la fis d<la i ibaniutce et de l'e.-
tion d:Il s

Nus fimres d'e remonstrances, on s'eu
mtquîia. Lares e nous abreutva d'iulltm

et de colomnnies i,'ive ti ltit puisée ;

Ori niOuu; pul at deoir et nous notus
trus'te- aver. !ternti e ou dle montrer
(11 nous manq~uons d mur pour nepoite-

sier Iitire îutt île itlutts suLtmonuttre comuir-
peuple, s Peslulavae, à !ti digradlation t

à Plp',,rolbre. Nouts prite les armes, nor
pas pour attaquer i's autres, mais bien
peur utlous di ure thoummes. Le gou-
vernieitient a-t-il d'abiordl supprimét oi tcn-
té de suPpriner le ial ? Non ! S'il n'e
couragea pas, il toléra aulun mins la tenita-
ti ve. Nouis ie dirolns p n11 îous ne pelit -
rons pias mméite, dan.s quel batut il cin fat

aini. Le pays devient exritê, le peuple
malheureux eut prèt à tt firieî.

Le cointé du Gosfi, par sa procania-
tion, invita à reitrer d!uns leurs foyers ceux
des citoyens qui avaient fui. Les nafis-

<toit lAS? iii. *Lî.*ft~itVi'*'T
jus' si~. F'îîntîttc. Nc'. t4~Ç Qu~bec, VEI~UREIJI~, 23 Fevrier 1U4~L.
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L'Ami detialelgion ete la atrie.

trats donnèreît-ilIs eil'et ui s'elïorcèreit-îls
de donner eflet. vues vues bînfmintes à
tet égard i Non :i epaIge eétal t.usdes
inaniluts l'arréstntitîit ne fuiretnt-ils pas.
lancés idiilstintctemetit conttreu louiceux qui
avaient demnains4s le droit inhiirent de 'su
jets britatiqtign4, de dilicuter le.niîiite-des

homiica et des mesurts pbiques ' Aini
mylord, nous fûmes poussaé; à' 'c

non moins par les autorites que par la vi-
lence de cette clasd qu eup le ous
étaitopposée e politmque. oNuttsrvrulotis

bien, toutefois ubbeit i et îan nîer.
Vous:venez ti ivec tht-- pouvo:rs 'tan-t

boruies a s'ec'des vus lair'és, vec uins btn-

heur tans iache.' Pussant dans les con
seuls de votre pays et di nCtre, ytire vo i
peut parvenir-au trôin.

Aident, vous mme, à favoriser la liber-
té civil, vo ;apuvez.. syniptatthier avec

. n nnc principe
un peup>îc alii' par le 'm.e pi p
mais ne jouissant plis des mellnèmusi avta-
ges. Nous ressenumine et i ploramesa
vio!alio>n tI 'iotre constitution. Nos clïorts,

sue vntaieit' las md'iidépendancie n)uîlis

otiins titdini-i]ir ici'ler-s utnspit (l
egnsttulon' de la i tbe ibta 

Nousie dórons lia détotir:'r'l aitten
it lde voitre eigneu e des r în- et glo-
rieuk objets.de votre hiaute mit . Oh 'No ls
ne vou- ocCuilons las de ril a lt

pour inous-nétme et-nturnevions pn itotîlcas
milord, gétier vos dé iarcher en échliiin

é éviter notre tort. Nlus o oulns bisune,

pas tisi-ter sur les nnlites d'muu procès,
convaincutii que nous ommes de ' Ji o -

bilit d'obteiir tIams cee cunjrc'tture, fil

tribunal impartial devant lequel nous ni ti-

rions rien à Craindre. Nous déirous tran-
quiliser les espris d'tun ieu pIe gnéléreuix
et coiuftantt. Nous lemluandons de cntrti-I

luter ainsi .à établir ordre et la paix. Nuts
n'imyleiociî ' pas plour niuis, lu mence.

Nous ie choqicrons lias votre Ane grande
et gmtnéretuse î,r ntit seul act-t iuctmînipatible

ec lu dIigditldime. Nous avonts des
ions milod, qui nous röndetut late aui-ti

chtir'uu'à,o ; t ge cer'e i c lt at

tsious ipotvons' igtoblenieat mioquer

SI-.

Come dlirrc.rprière '.tefis, nfous

toais siuppî!itinst reure à la.iuierrl et' à
cur patite le r-tete di'os itiifîrtutti - o-

u'et reniier?, 'ausi bien qued île ra pe-
ler les 'ugiufs, dans le conviction o iu'as

ionimes que tous ceraient prèe- à verser
jusqu'à-. la dlernière goutte de leuruiang pour

défendre tout gouvernement qui sui rip-
précier et maintenir les droits des suîjcts,
ruelque soit leur, lcigenrlc el du sige de

IlEmpire.
Dieu, nlous Plespérons, comblera de suie-

cus votres ission pacificatrice ; nos dési-

rons, quadoraniti nième Dieu, le peu-

pie devienne, tun même peupe ; et imitant

l'exempîle de votre signuri, eu) répiu-1

dliant comnie nous l'iavons lit de îut t

t mIntpi, toute-' dtinrtions d'rnlt nusi

Cepétmnl, qu'à l'avenir crs viux, commie

jialuîu àîrésrit, nos eff»rts, solent cou-

ronnés de succès.

Nouissonatos, nml orrtl, qtue tmi od

ieconu itcoimse le bauîveur de cru :u

dchuirée, et quevous jouisiez lotigtps
duheur domestiqtjue Ldoti le soit nous

Nous invoquons Dieu de répndr tir

votre scigneurie ses benediction' ; et i'l y
a quelque chose de coulpabi dns le liu-
les aspirations, ous avouons ceteculta-

LilhitP et nflo nous d clarens coupables.

'Wolfredl Nelten,
R. S. M. Bouciette,
Bollaverwre Viger'
s. Mîarchîessauh,

Hl. A. Cativiin,
T. Goddu,
R. Des Rivièrer,
L. Masson.

Au Très--Hon. le Comte de Dura.
Goiuvecrnecuir-Crenéial, etc., etc., -tc. j

Tel était le ton avec lequel nous coin-
muniiqons nos sentimens au lord Diiiam;

uus parlins ainsi, du milieu de nos chali-
n, avec la certitude d'une condaucniation

ri nous paraissions devant les tribunaux,
dits de Justice ; et en présence e Pécha-

fauil dont ci nous menaçait journallemen.
Que l'ou dise maintenant que nous nfous
seaitiîn toupahies ; que nous étions îles

.9ches, que nous voulions faire des basses-
ses et que nous avons agi sans princi-

lice..
Peut-être, Me LPOraieur, sera-t-il bon

qu je fisse ici le récit d'une conîversation
uiie j'ni ecue avec M. JJuller, le secréisire

e Itoud Dorhamît, lorsqu'il est o'eau noua

voit- à hord de, la frégate, dans le port de
Qtlbec, qui levait nous conduire aux
Iiermiudes. Je dis aà'M. .Iluller: ' je vus

«îrie de faire part à Son - Excellence le
<' ce que je vais- vous dire. ,Mes paroles

peuvent <tre propheiiquu i; comme
t celles i'un homme mouraut. Je laise-
I."nn g pys 1prdiablement pour n'y plu

" revenir." Diîti 'u lord Durlhin, qie
lës hoïnnes qui l'ento uent sot ceux

' qui o l'citletourés ati perdus tous sea pré-
'ilcesuseuirs. -

Sè ils .sont la cause de tout le mal-
hutr qui poseactuelleImetii sur le pays.

Seuils, ilsa sonlriront, si une millieure ald-
mîintistrt'sasiit le- icnes. du, gouverne-

· ett. Ils ot ritu tous ses- Elancers,
ct je crains liien f it, tu'ils' aient déja

trompt 1d lord Duhrîqueo jet'rega rde conmmte
le uv tr us habile, lé,plus pl-

ique qui :loii jaiuisvenuu Cil ce pays. *Is

dé-tent vous aetclIer la vérité: ils dé-'

loient ttoute.lutin liese pour vous ci po-
souituer N rit contre tous les homnmes

lionnêtes et lisiaguîes dit pas; poir ex-
citer vol;t prjpiges' econîre ceix. En vous

en-achIanit la vérité, ils' espèirent perptuer,
à leul mntuprofi, le oîtages dont ils onit

:si oondtmmnt dLolé le:iig'. 1l n'-ut
est arvenu, en pison, i lettre venat
de Qiuébec, qui nous assurait 'que Soit Ex-
cellince allit, de sulie, prtocltncr une

amnd<t générale -;qu'il allait faire ou rîr

le r es i e. prisons, et faititi îîîîh, ut
grtandi a ppcI l 1-0, l-tlia bita uis ti.puy's,

nn egard a la çilique, à l'ori6ine, ou à
la crovance de g Ile Il ler dirauit:

je viti s avec la branche d'olivier, pro-

clamer la paix, élalirii la conlcre it Phar-
molie ; et tous ensemble nous travaville.-
rous pour assurer le bonheur et la prospt-.
rité du Caasda ! .

Je fia part de ces nobles manifestations
à mc fréres prisonniers, et la plupat avec

des larmes aux yeux, et tous avec la pltus
vive expresion de gratituîdtt, écrièrent• t
41 Oui nous montrerons à cet excellent
gouverneur que nous ne coainlttiiit luIe
pour la justice et nos droils. "lOh ! que
rut tait uni eau sckeie, que le voi le
ru nobles paroles pronncóc par des ceut-
taiies le braves Coindiens, et pèrLes de
laille, dont les visages rayoiltiieint des
pll beaux lamts dePhiuaité!.Ih bien !

rnîiictir, dan le court espaC-e e 1-1- ltit-
res, ces v.ues larges, ve et bienv!tl
les fi'reit étotléuß st lCes conselîlern de
lor Durham. I!s tlherchmelnt la vengeaitn-
ce ; il leur faillait des victimes ; et lord
Durhami, ne u n Ialsant ni leur néchlanî-
ceté, n Ili petit't-es dîleur ii im entce, fut
trompé et petu. Puisqu'il leur fallaities
victiines, sept de mes ailis, et moi-mnime,
nous nous somies otTerts en sacrifiee, sur
les autels de notre patrie ; mais ce grand
hommlunse est tout-à-fait perdu, et tue rîeinrera
aucunl at t de sa poHtique iii de
niure attitiit. 1" Cette entrevute, M.
l'Orateur, raire tie pro'c tle uensa-
tioti eu-il. Boî er, et les ex-s tiuxl br-

mudî îîes ont eti tout rais i de crcire queit- le
tir-bic lord'ir~l it, .tc indhgné le lno 5ex-

t : u îl ndel his vileu

lit qu'il siutit trouvé, pliar pur uiteinlr-tt,
- t'vez.-nt t 1,ii:, d nue retraite il la

ebtimbreï dl a -umble, au Qtuébrc, il y ut
in lus aiunie : et que t il etele tuui

iueibres å- s s'exphq1uu uma:.lie-
:ent leur,ît t pjetts d'nita<iicV e >tlre le gu-

vernemtietit, qu' 1 t 1 - p -:et reive- Ur !
Lu r tacilti-e se rsumiia.teun ci:t-ut-i is-de-

v::inti aurer 'n-tont des m ituîities tuit
le Sut dle li rviîre, tandis qu'ils fecraieit

la gui-rre :îu Nourd! !Mais 1Pttîînî. iemibre.

pair une im ei n île d -atesse, passa!-it
ment rit:ut're, ne voulant pas C ilt
prentdr;<taiatage, fit coinnaitre egnt Mutait

I î'é I. l It- -ou itit pa , pîuutr to t uni titon-
île, f:iîle unfuier de (lé liurtcîalo ,w
depuis ! Loin de lui, le vouloir -'insinutir
dans les bonnes grbo es de quelque étrnger
audacieux ; lui r-racher ses secrets, et les

couit enr esuite ! Pouiriant il était ta
llein de> t lovaut alors ! Il devrait tiotus
exjoer cette trame des deux miembre,

loyal qui est ! r. Tl 4 tl 5 l - "

notre pair devenait Impliquée danls une
erreav ios voisins; ineenIfidont,

j'espère, providencesautira 'nous- liser-
ver, je dé&ei que o 'écrons prel.- pin-
téÉer non fyers. Je i'vi dirai pas d'nil-

-e Ci ce i rinentl, i-ai, cntis doute, J'aimm i

etiëore à nie défendre et à m juttie.

(.1 eothîer. (JJneoc )

-ASSE1BLE E LEGISLAT1VE.

AE-rhes de Rlouîtine

Lundiy 19 F vrier.

32 pótilnon reçues.
Sir A. McN.al propose que entrde aux gaie-

ries Il- I-i chanrt' soit necenitt r t! Ltods ceuxi(lqle
duwîeronit. .&

Ul-. 1 Cnmersn (i lit-l) ppo tn
tulemttel l'ntree ne toit accordée qu'ax

dort-le btstî d'admission. Pour pnende-
men-tt dd conttrs I8.

Le P ,t!1 p&sabi par le conseil au isujet destantes
de NlpîttGonoral de Quebec, est lue, pour la

pîrerît'.n I 2e kenîre je 23.
sur ni in de L Chiiitauveau; la Chambrnorin-

ine tit comatélpr s'cnqutriilyts obstucksà la
navigatioc du St.:.Laureit bas de Qiébec et,du

lpupt St. pLaurent.
sur motion le . LaIt-rrire uin comiiîté est
uninm'poun senquérir de l'ultlité d'une éeole de

navi gstiun .1 Qiuébec.
Sur motion de M. Chabot la .pétidonlni ait tij

de l'inspetîdillîuile et du pohsoi est retérée
m ui Oite speia.

M. Chlbot iluduit deux bills, hiî ait sujet
des ainimrs et lautre-piiour amneier l'acte d'iîn-
corporation( le Quécc,

Lu chmibre repreiil la considération de l'iin
dlniî des.pvrte:sé-s par la rébellion.

laerdî, 20 ftrrier.
12 Pétitions sont reçues.
Sur motion ti dle . Billwii, la chambre

décide que demnîtiitnt le Mercredi des
Ceidre, elle i'ajçurteria àjetdl.

La thambre reprend la considération dle
la motion( le M. Shîervod pour riemettre
lia discussion les resoliiitîns de M. Lafoui-
taile u ltsujet de lindemnité. La imotion
est ndîe, aux:voix et négativé. Pour 10 ;
contre 56.

Li minorité se compose de MM. fBad-
lcy, Brool, Clhritie, Crysler, Dicksoin,

ugMcDontald (de Kinjgston), McNýab
Mallock, lMcConniell, lLen Alyers,
Prince, Robilionl, seymriour, Shecrwvood
(île Brh.lî), Sndth (le Durham), Ste-
t'ensonIt i Vlson.

SrMA l propose qte Potrdre du
jour relatif aux dites rsiolutionlis te soit
pas lit, larce iilaucun muesaue n'a té
re u le onverneur pour t1ecoinimiaiiler aà
la Chinbre, de voler des fonidi- pomî iidemli-

itrr îles pitnies souffertes d aiiditlah i 'bel-
ion dans le Bas-Caa et (Ile la ciitibre

ne ieulelic(itieetltence prendre coiilaissanil-
ce des réîition d M. Lafontie,
Pour . la itotion. 17 ;--onître 4. La
minorité se compose îles meieurs ci-des-
sus îtUnts, molns, MM. Meyers Siitli
ide Friiteniaer et W:soni qui votent a-ver
la nijorité.

L'ordre dt jour êt::nt li, llion. Lafitîn-
raine prolpiose ( que la tbambre t-e forme ei
comité pour prendre cii conidéraition les
dite résutliios. En conséquence lachni-
ire se formei e comité, et après des délits
le clndtc se live et bîint permîis...iîn de

i d noeai jeudi. Les autres
doues tI jut u itbtii e dtle SS Otl remit

a jenjdi.
Lt ctanblre .c'uijoii rite.

AVIS A NOS ABONNES.
oiusrt.miti-s encorehe de revenir

lir rpill-ort Iix abnné retarda:ire-, 1
mb.'e ique nous renliissns :1e Siddle-

ienttti(lt ii'pro ., et tue tuuavon
drîiit à tut per d l'egaril. Noiti esp. rt
dont qutie nos abonnés re-ardt:ur, ct le-
nombre ien es1tgail. se Ieront dtititver d

touis aninusstr :- .ioltri le montant de leurs

j'Csiloiil-s di tIi- tril it M .

p)lltrlît ilVit5Ci le fiittiIlit tic leurtoilt-
t-ripition à E. R. Fabre. er.. Motreal, au-
tJrit: par nus a àpercevoir les argeuits et

Ci dnlniier qouitalice.

-i - -- Y

Je dlis encore, que l'on ne fase aucune Lu-s moi, u-î s e -r les loylt-
attention à ma reclaiation ; qu'on nei ie .. . .

donne pas ii seul Stoui '.i, en faisniit -eci, sjets di:.Sc te tencontrant d:ans
on lie peut rendre just'eie aux jî.ses demin.i- l co- m ni sin qu et les struc-
des Ie tnt dIultres qui, peuit-étre, etuIfin- -:is eîuesus dnt l uit sens beucou
raient beaucoup plus que moi par cette pri- Lt trte t quand Ilionneuir,i plus étndu i 'es mil, i sen suivit îu
vation. lais si itn m'applique le mot I re- religion et la bcnne Mt ut I'etlneîl! -uviron et p"." nIuivelle corre.d:tee.'
belle, "' que l'oi sache que je n'aîi janis -(les 1), î '7
été rebelle a mon bien, et à la preinière loi - -Lutee tt1ï,
de la natture, qui nois ordonne de résistter à QUIE BEC, 213 FÉVRIER 1-9. Montral, I1 fétier, 1-.
l'imjure et à la lyranunie : quandut les lois ne - -- onieur,
peuvent plus nous protéger, il faut te édfein-,-
ire soi même. Quoi, sterait-ce <tre rebelle Cdmté. J'ai l'Ithiieur du Vous transmettre par

que l'on demitande tetitutionnellement ses Le Pilot en réponuse nux nitriques des ordre des cniu airet, pour ftre souimiarse
droits, e cque Pon oppose la réit'nc i tories a dit que les résolutions proposécs S. E. Padm[instteur de la proviine, les
leurvio!;ttion '? C'est ici un dloctrine de par ho'nîioralie M. L tîlainei au sujet de qîestions suivantes dot les réponses er-
tyran, très propreà h troreléguée à des m- l'indemnité, s'cornt parniteileniviet e ide uic: lits euiniissaires t;ti
ilaves. Quel'on nous donne jouissance dei avec ce qui a it faità cet égard par la -ire-t de gct

nos privilèges desujets Britanniques ; lue dernière adiniration. Pour prouver accomphsseet le uir ldevoir.

nous ayons fratichemnent et ouvertement la cette assertion, le Pirot publie divers do- Les instructions du 12 décebrle ldernier
possession de nos attributions civiles et po- cuments olii:iels doit nous domlîions îlus transmises à cette commttission dféreit es-
litiques, Lu. GoUVtrE lI R:SPou- hlias la trmauton. Nous donnonis aussi etielleent îlela teneurdcla commission
aie et nes confrères d'exil, Moi et les Ci- (andct 1ue M. rultton secondé
nadiens noius ecrons toujoursprèts à repouls- par M. Nelon, dit proposer nux rtsohi- e vertu de inquelle lesdits

ser touteainvasion de notre pays, par une tions de M. La'ontaine. Cet amende- ticinent cleurs poiuvoirs, qua aux pereon-
puissance étrangère. Si, maibeurcusencut, meut qui stra appuyé rat le mointistère, ies qui cit droit à une indeniié,

enlève aux tories leur specieti: nimuyoi
d'orîpositioi fatctieîîcît '-,Nous ajppreoiins
avec plaisir.gue::le rapport des cotriis-
saires charg s de 'enqiérir des per-tes
encourues enI 1S37 38,; va <tre publié.
D'après cè qu'on î-nî dit, ce raplpoît c i -
lient les détails ds t upitudes et Acee l-'
f nies nt .les oaix se ca n

î'îphl ',-Si,; tl t ct le Cati, l1 e r
de la irribii iie-t ar <ivée, et nli'et que

3îs'te quIle la hîeîote de c sifn:mii' retoilun
-,'îr ceux qi t-àiile ôlle hiypocrite d'inie
loyautté duilie filélité pi o L-ilimatiqueos,.ont

conmis dles eCî vs nîîqe déusavaueraientt le-
peiplenages.

AmeAnasdetmits

a être proposés ,ar .I. Boulton (le Nor-

FIlzk ) aux Résolut ionsintroduites par

l'hoin. L nfoi(cinie ou s et des p cr.es

cari is par lra Rfeele.

i Qi'iim temnti atvint les mots :

<,d1 ilt; tm des hulfations dit5ti le.
Rsol utiot, lesl m i o-at soient ins'rés'

sair :t < ijut, satns nécessité, isiinSée,'

et que le Proviso suivai-t soit ajuté à cete
rêsol :-ion •-ot P.is•u q''aucune des pel*

sonfles qi ont été coni )ainucîes( le laue t-

Tra linont aelleée aviii r t-n commise dant

le Bas-Canadaîi deuis le 1er novembre

i837 ou qui ont été accusées de Haute-
Trahmon on atres oflrnses île même itiuii-
re, oui qmi at'-t t!cs stu la garde du
Shenii dans !il prifn:deMontréal oit re-

connu leur pa tiltpat:o ians telle Hutt-

Ti aliti ise s ntit livi -s à la iterci et plaispir

le Sa l lajeste et ot léé cl tonséquenilldie
déportées aux ides Irmude, n'auront
dioit' a autme imtemnit parsuite îles per-
tes par elles stihrtet pendant et apréèsl it
dite rébellioti ou en conséguence d'icelle."

Documents Offlciels.
Le premier le ces documents que nous

reitroduisois est une lettre cil date IL 12
déetbre, 1&1-5, addressée par M. Daly,
Secrétaire-Provincial a hon. Joseph
Dion ic.

I l Monsieir,
" J'ai lhliiiniiieir par ordre de Son Ex-

cellence l'Adninistrateir du Gouverne-
ment de vous adresser la commnliî>uSon ci-

jointe, vous nomnmnittt, a ce MM. P. N.

Moore, Jatcquiies Vige, Johlii Simpson et
J. U, Beaudr, cumisres-eiuCleurs
pour voust eîquérir rIes piertes souffersu par

les Sua l7TS de Sa tMajesté pendant les mtatl-
heureux t rouibles duc BlCanada en 1837 1
et 3S, aussi le pertes provenant et réul-
tant des dits troubiile"

Le deîxifme docimientest lie putartie

de la lettre d'inrtrucion adressé par
écutif d'alors aux coninisaires, portant la
même date et écrite par l D. Daly, S-
crétai re-Prouvintîital,

2îalssems-Sil Excellentce lrad-l

linirateur dli G ueremen avant volilu
vou; nnerî icu inilstaitscnîres pour vous en-

quérir l-sa e éprouvées tir les otîu

r le e-iw itiieu de la province, ci-

devantt all l i-anad, penu la
mtlhureust rliilion quii y a écltiée it

tm÷Si di plriouesF'erttes pir ces hab-
:atuiL, prio'eui.t dle telle rebel'lioni, j't
l'ntnur- le vous tr-nsmttll m ordre d-

on Exet-llentce. les intutiimo siivantte
poui Vous et-vir le gtide idatns la conduite

de cette ciquête :
Io. Dans 'accomplieet des dev-is t

quti îcîîs sot-l1iit)otf-a uilîno e:trtis

res ; voui cast-rez' voiin l hci tde

eux qui -e sont joiinlt-à li rébellion, o lqui

l'o't alde iu enourge, dle i-eux qui ce-iux

n'yfljj lniri uc n a:t ; otahl- nt par-
ticuilièremenct, mais cictmnla na-

ture îe la perte sou-Cnerte dans chaque ca,

.(Ii montant, soit uaracter , et atlit p'-

posible sut causi.

lo. Quels 'lòtt lets pIouvî rs conférés ;t

la coîîîm-ion pour établir la ClUsucaon
requ c par les nsi îtns i

2iî. Quel pmisvoi ont les .cornissnues

d' aîpeller devant eu les î6nnoîi n éc
saires etpour procurer la preuve nécc-

s re, poupououvoir établir le montant des

3..C4Les commis.redoivent-ils p.r

curir les diver ditrictî-di le lut a.-
comph i l'oljet de la comllissitoi T

4CI. Le -îla ire <lu oecrétaire sera-t-il fixé

par teit Comm r u leerve a la di-

tun de son Enrellence.
(sigilé) J. G. JTtt

Le secrit. co inmEni. gue.
à Plin. D. D.LY,

Buntäu siSnceTArat -

fon tréal, 27 février 1846.

. 'a nm ii Iaur du gonuverîîemnet,
avant eu ous cînaidérnioti, 'ck consecl,
les questiois par vous alîthe->cr dans lJ
lettre le votecerrtire en dme du 11 du

infroa it, yat rre e unI mre dc t itEelletre

le vous comnn iuer pouir vrlc instructulm
leis repuin.sti (ui sutivent.

lt- En faisant la clasaifit at,a require

par vos instruction du 2 dceibre dier-
î>uer, il n'est pas daens.'iHnteon de Stn

Jlxrce/lence ,ue vous, soyez guidies par au-

cn autre gnre depr-ure que celle Jour-
nie pri -essentences descows de li:

2o. Son Excelline conîsidre que coin-
Ile comuussares, vous n'a lez pas le pou-
voir de fire venir devant vois nintcune per-

sonne, ni] d'exiger la pruiiclitma d'aucunîî
papier et que conseguemment vous devez

Vius cottiener de telle preuive génlial
qui sera piroldife par les ré pllam oi
qui pourra vous mettre enl éiat le firmer
un estim gén:al des pertes quils ont w .

fertes.
.3. L objet le PExecutil en nommant

la conmioilioi étant seuloeti l'obîtei-
i eCstimié général des pertes cauisées pair laI

róblinet t doît le détails eront ci-aprvs
le Sujet il'iic eiqiête mlinîutiusei tous la

ieidon( de la léislature, Son Exelln<e
lie coinsitdère-pas qu'il oit néeî aire que

vous parcourriez les diveris di-tnicts pour

oltenir ces di >N

4-i. Soi Excellence a fmxé le salair: itc·
votre secr taire å £1 par jour.

(SgnL) 1). DALY
Set réindre.'

A la cominiiirsion d'Ente /
des pertts 137 et 1S3s.

(CTraduit d(u lot

Nous voins avtC pliron qun a omi.
Cn ee iville, une coipagni: pur rel pr-

iaiionL de la it a. La qiî Cde notr

Ce t la ftcijlité Ivc' la iit-no.s puîin
IlIMIîs !uImw: !iOS îîîîit titia fr.

:1a . tu-e sur nosî. '.oi-ins.

nli ruui: pri *uno r :\iM. !es r
i l!C de s Cihthie que g l

rena,!o C:ten è un ee je

îîîn:tge.

,I

la umà Ci e e
(/ensîh il t a 1-e- St. Amu/i o. nt i ef-.

p!e h deceuxt d îi: rî- tIL eSt.-An
""'eî~ l ~tfi dO p. ei ' :mur-et I'overra parii- triptli iiîît

Iu ue les haufoi n lela i %;t'iR e

l titi un trnuilmléro, e proi

vih-d de l enINe reuie à imoubl
tous lui ptire-dene dle .Mr. I a.-:i

1:t'1 p Me i e 1st îoh eratlemt

a îouiej- deuptui qilti jurt.

'. rf v. M. J. J Ittarchidiaere I
didni drateurî d î r ise de Toroniet

m lt dc autnquate d pr O itlu. imth

dertier.

Le e(lse li M le Ch:il'ubrial
a ait ta l adiqiuil A est al. - dite Il

i , auteur <Pune hisoirie le iln. de
Maiîtenî publiée ricettient.

Il Puratl qu'dil ' a ent u 1 relgisce île Be:mt t-

ni-it -t'I îl'î f-its itt iîîrrutl..
dlv la gaece. Uepe1 nn ettonil

icr .a vituc et 4'cst satVe avec peilei
Lt, cheval a pé:ri.

Chemin de fer entre Qúbec et Ha.lifa

" liiéere.Otel!!, 19 ;évrier 18 -
Is M . le tédal: i l I.,

CI Je ei hlite de vous t rasmitieltre le IL
ufltt d'ulqe aemblé uiue cia aI

eI pîle iSlcournie à la siltei uiliîceiii tIl"

pîrojielite ntre I Itîifi et Qîueblec. Lai ili
tntemb-iilfi f- t icîtopose dîe lau ttlott
franes--teniîurs Lai circu!îaire qpi mttl fi

<tiiliadrSsOcd, leuir a Cé lnîu ,iîmmea te



d4~ la &iigiê~ et dc ùi I~ùic.

51!quéle. Tous uont concoutruî.. udemîan.
deluit terra.nI Iieceamln pour l hl;nie, I im

prits a le donner gia lt'l m i -

on de 5à 6.Tots san e . ce'lîl t

l'u n t.lit: t t iirat 

src en gcnéral que pou r llte ii j pîuIli tidilte

curs tei e. Cette enîtreiset ir vlle.rul -

Scotmlc Il Y i tout lie tule peIlsr, 'e-

propre't a Iendlc à lotre anilctl'iene
ltale ce qu elle a perdu .C perJiîîît le

i .l I a l'nlittur-dîure.
lonsieur, voire ltùeigut er teur,

Ct C. Ef.omîlt, prê re.

ri li lie u i li t
î,sa, îttt fou le tel ement grciu:de

dr an la ille du P.teint quit-i
lu ie' iIpossibe d'y avoir actès.

La Tempérane,*

UN BEAU T R A I T .

în au tlnt im ra pport des tiedî qua(li
eu a! rollie'atioh de M. le Granid-Vic re

M tLou , St Roch, il et bot de fie

re le fit suivant qti pietatre oera

lw::ý îu point colnut. On i!qu Inatui-

ctt lp ittn ttquedevrait reuonltre

géraleniitt lit TeL'pérJance,qt"i

tait ulll-assä tCur'le commerce des bois-

vils fortes, dcvrait venir ds,hotelliers, ail-

bergites, rmaichands de totite liatur qui

d(ibitint cesboiSsons. Ceux surtotit qui en

,oà - leur deblut dans le commerce, qui
lnlaientt leur aventir sur cette branche d'ît-

dîtstrie, uoielit e nieticr Iins de conitra-

r:étòi encore à ceider aix besoins dî tempt,
nit cri getral Iti peuple qui veut la itei-

i rance1.. O r, mltgré ces julstes répè îî

nîan3 qtue doiventt prouver Ics lier-
mmesi.que no-uL n'ionde-de sgîer ; îîîl-

ro le sacrifices reci et phis ou moins

cuiteux qutelles doivent su ir c Cit man

Ilain à i létalissemiet de lai Tee.n -

rance, il s'est trouvé dans St. Roch dle

Qîéubec treize jeune marchands de bois-

ZîMs fortes qui îPenmime, s'exécttantt

de birîe grce, et voui!ent donner le bon

ile u à Ieurs conifrères, sont venus prier

M le Granld-Vicaire Mailloux de convo-

qu'r une :asembiîlee des uhergistes, et dé-

tuleurs de bîoisonîs.
le'r detimide est toute ,inple : leur Imt

uî ligne, !i bien compris ! En voici rex.'
prcesioi

SQuébMec, 2o révrier, 18.0

· Au Rvî. Meoire Alexis Mailloux,

Ni le so enés' i lprtcurdo la pré:lnte

renc d conoluei ¡mr aujm idan, ls te cours
. la MW V3 joîé. une 'i ée des aubergilt" il

ics il bos.was liii. al de meir: hî à
ommerce' pi i !a niei du i i ' î et -

[,effet ltimmédißtt C(lticlier de cette

mande a été d iconvaicire 31 dtilleurs

de îli-ulil: quel ce commerlîŽce' clait vr:îl-

'ut lia r'e <î p:plt <!e lies enfati!s.

a donc.. I .ihm ur le rhamp1. '

l'ume queî ui rr C' parés secoldei
.:ncu e îumue:l''elont qu'a opéré, à St.

I h, en :ur d' lal amp J'ae, lii-

.depIlu en phi", tro)iophane du M. 10

Grand-Và iir .illîiou.

SCelet " ::ni de la dmirelie de no,

13 hiruve,', a iii Platameuii~ victoire remll-

c i ih. R' t. enl tris jml. ictonir

eni u Cllfait pii sIiuper d'uîes impijr

shh--. Vctoîir' qui cn miit deirer unr

dcmiecî et dé tniu' dont tous les .

nnt rnl prets, et qu~ fi::era lia soc t

d' Teilriance aux: yem: de .us int ré.

lile ei'îmu e îouvr d ii as n eti it

mmme ure e c''i l 1 ei ;iete:

bu.tin lîs cqme ure tli n:ine dan 1<'1
kednqeac'eýrgó en a pi vew

:e! etiune entte qui cr i.-:.t taml le:

în des lus grai bl.'lnf.îa îe <u ,

I*:iln lyen ie f ait q e e so '.Cinódl cloisaOtt;' ui patalgi, eet lit erer

de !ai reigion sii lue rmur des etuldin

C tic de crer, lis s-nus, Je l'sprilt
/lir parminit.ous. On peuiit voir eifin vi.

quet que 'uion fait lt IorCe eI dn

squerstionîs-i, que la foer ce relalil

ur le l on/euri' dpelîtil et îl.ur l'hloniu
nl de la religin, à qui Peil dot cetk

lj;ltlîn et cette fore.

mutei , lin jour,:à la vo . d'une clmune tiC

qu' îîî tppelleci'le'gt'nhîent t lRuTia, ius
quti iest que son: thuoe ri tiale la

LicEC Et.

ci, en elfet par I' fh1ii.e dtin d la
reigion, le prðtie et le cii> n, si don-

'lttîli fatnclhenetuu la matît, clé nnrtI la cité

de lu. e e a soit pi lia ut iolt de glu'o:re
pire et île vraie îuîî'.pent lé :, l'Iuirtmome de
toun l é t Ltimes s'éh t :les ua-
sionls lont sifence, parce queI la bonne Vò-
loié, b'liotinnie accepte'C ec jid je joug

saci de la rison ds. Daie, noutu le.
relteronis, heureuC jrstî cea choses,
s'acuoplisent .! Ileureux peuple pour qui
elle s 'aomlissets . ·

A. B.

Cor'reuunance.
Messire P- St. Iuioe--1 mis-
Messire M-Duglass-Tuw-.15 mois.

Messire G-M albae,---T'uit est bien.
W. R- Montréal.- Le paquet a été re-

ruplt ; mue réponse prochainement.
Il. _ cr. Isle Verte.-Lettre reçue i

jouîrua ux exptdiésa.uxniouvceaux abonui-

Alex. F - écr. N. P. do-journaux
expédiés, votre abonnement datera de
ce jour, insi quic telui de M. Prosper
-lî-Istituteuir.

POST-SCRIPTUM.
LEuropa est arive Hilii, tmercre-

di à 5r iheures p. i. Les nouvelles com-
mî ciales qu'il apporte soit trés impor-

tante.

ISLMARIAGE.
Marldi derier, à ]Blauport, par la rév'é-

rend M. Lein ic, Zéphirii Perrault,
et'tii'r, îvca't, à D11e Marueri te Duu

file île .\l. Chtirles D)ubîe, île Qtulberî'.

DXECÈS.

A ta laai Si. P)ai, le 14 du 1 itilconut,
heures eti dtmiî' dI Ltoir. Luce Adélait' Iel-
1.in1e t'remrbly, première f1lle id niTreiî-
!ay,éenlyer, iapres Ienlad:(IC91.ie de & moi

rouTere ace un cmirage vrimelni't clhrtieîn it
ie li graulile' résigIntioni i la 1voloiné ei Dlirl,

iaî l tiiî i lîî le "fILiiiriiut lieu uî'.
Elle laisse im pér et mmiii' i, re inrc'solah.!r

et unt ierand nomIreii de pIreos et amis dont, ill
Ivait 'IPstiIIe, qui la regrrltteroit lun lm.. S :
io gni ut e bil uil lii ci .l E de- u ii riuis
samedi le 17 du coliiiin. et, pri rî itres
craminnomrlbre de Demîselles i mi île a I
roissiens actourns à cette 1ristl cérn .lal n 15
i (moigner l'estime qtuil avaiteit puicr ittei i-
ressaniti cDoiselle.
A î iailibourg Snt-R1och. le viin d'
présent. à ,e va8c îe S4 ai Sieur
Louis Couittirec, aprè ilts uie nllidlie de 1:1
ans, outifflerte avec ne rignatn vraimient,
crértienneit.

Au itimbourg Saint-Jean, le 20 itco-
rat, fi l'àge le 13 Iois, A ier-Alphon-
4e-Arthur, eiîiiîlnt de Sieur M \iche!-Côté.

.1 LOUER.

• I1 i 1il dut1  Haut dl '-turn m ui l
~ . taiesut pliluieIIx 'itué dl'a o

l ié'a S. Gi lorge', f.bi ;:ii Si. J.u ve mi. uli
cellenîituu herar enl hiique. P'oseî'-'iui donn.iée un
premieir il · mai. .urt er 'î mî le'. ttux, u pmlu-

IlilîsiPil:R.0i1 D' L :ll

Qulébuec, 1(i févru-i. r. 1It.

5001ETE DiE fiEli!SSION Ef 1)HE1C
a t eter du l'amphilet id J. C. T rché. iCi..

l. P. P., uuur L1: lELPLt . :T " :S ilituttî;s.
a .ai'. hI u nliieii bre dec cue ll e iié àla

Lh ý uciiuo C éloi'. cii iot! u_ o
(t&-L'a tac'uiu.s îot liu tîls b-'a :Mardh.l

à 2ieurs, chez M. Dl.iou !u' Si. 'r.

Ma tison a o .ter.

' AMS C ilîu' rit. Vo -ce. liou
é . ulî i.r, lu it:v d s u, ui, à

liux îuai-. .ctuée d'iu i. 'n '- P. ui liir, pur

l comi îre ueupéets nol- mm-tuau ma

procludt.

Deux alu:utes l-r i tani .Il' haliat il1 mi-m-
umboui Iis- r au i lra utdeceo

- t. julîl. uuîî Avo-ctu.

luéb .e.ut Afrhier, 1810

ANu. :-.2 rîuo'St. Louis.
Qii('brs-, 2 Y'-itu' 1 .

S'ilW I m:iNznl. 'u:Xutti eveuN-

di' parl sîu . .'t 'llilli..ta rli, at i.ie W o!u,

l2. Jeas'n.is-îucJ l'rlr

l 'nth lhiue tnnaiil ui l'uîl!iert uio e
qumila , u adût ru 'uil dluit eilCno C Rre'

meilltirs jour s o et sc s ipi gratusa beniteth.

ouluulx à tii rl'|igiiun. Pois.tcu-t-il uî'en sou. tlf) N 't iiiuuur t' iîlu i;'ia

enir lui,l dut moins I P :-t-il ne jmais 'i

'-re p pleu dl ,tu lit-u oi iligrat . . ceiici

iu h a religions a burcé . c onunio l'enfnttui iiliii iu tu de ill -
lieluithiplus ,ihilt e t aluin r'iuu iuucl s lu- îiî

la:is l s i -as de sa n r ett, t qui, nourri de îtti 'i'.
t cap,,,t de 't ' eI w uiue à1l'edro1tS

Cours populaire de Cni mie.
A la demande i'un grand iomlîbre de

persontines, le sou0gnl donnera uni

COURS TOPULAIRIE DE.CIIIMIÇ

durant lequel cerontt expo'< par uinîe '('rie

dlepîiçrieIce Inombreuses et des explien-
tiois inies à la pI Lvortée (ie tout e monde,
les faits !cts opts curieux, les pius titles et
es plus in'retnts le e scence.

Le cours tonsistera n huit oudix Canî-z
ces qui aurotnt liot le LUNDI soir, à sept
heures et deiîîe.

L'Iîbjet dut sitai ignétant simplement
dle r'pandre des colnniaicicrnlts et
Uties pour Pounier cmmnne pour Ph>nine

ic p rofcsioi, loitou recoiuvrînit les dlié-

pensieI! i'it:les liie ixentre ne serui

pour tout le eIours que 'UN E .PAST R E
(pouitit iumonsieur et une îiim) 1 sou.s

par periSonne par Seuce.
Des biets il l 'n i t( Iu bre u lI

('nrildien et chez le gardien( lPi ntitut
Canadîîlieî, Il isera donn atvia.de l'ouver-
ture d i r..

N. A UBIN.
Quîitbec, 14. février, 1-9 i.

LIP 1 E [ ,

A Tmsr-i, ORTr s. rain ru:eu:

RUE ST. JOEPH HA1TJELEE,
..îu-du/iule uch et- M. f8n'iuo' . Crmi er.

-i-5vi chez M. L'. Ude:m, marchm:i.

Qiébec, 12 février, I lIS.

1U 1,r tMA I prchan, . Nauin .u. tI
5 umlu Ssii-i-l-For. lt.:i-eiü9.

. S. lui:CHI.U .

A VENIDE.

f 'Ji >* '[lié cu' Plt Mh ' Mil lcD.ualu.

iW:. ile m
N'o. ii. me S. F'ieîlr,

Québec i ueenine t '.

IUIREAU DUFU PRET AUX !0NfIEs.
C./îinibre' id'. h r>ih/ r, 11 À .W t'. 1%S

s u par le prît' i dnuiu qu'nelé

'i ! lu:irunh' Gencul - : u •- lo *'I :ru' ieet dhi

i r , l u crédit dul . -

.1i l - I er -Cc emut r -' ' ,-i

hveium ri tîif'i:ual sr 'fi & & l'u h u i tific

N LL t G .! INFTi·:-

l uT l, ai Itli ý i ' iî ' asu.!î' .

uc uu iIV . utLe Cii 11 N Tui' lu iCo l . . iELhFrRi ic.

2N revir f n et u

ti: tchoi de cF.RlH des izTow ips

îUeî qiunité eu fm sTwahp el

premi-ewqualité.i-cc

No.1 . ueia Fbriue

Québetc, 12 tevrier, 18219.

'AUX VOYACEURî EJ'AUX PA RTIS

liIMSDNBES fL-LENCESBDE HUlICU
.ASL\CPEX'XEu LOJlÈET'1. -

fE. îueu faoi dus 'oapeui. tdr pul i
le li ville, est mamtennutn rement puât

pueumr leuriCeptin, on . fit tus les arruile-
iiniupomi h0l-uic ommu ttué npte roet er

dis dmtuers, goters, ci sous le plus mi t déai
Uni t.ubledtebîliardtaermîeureîu'nt ét laoutéeiA

Li¿tement. La. rle<hil uilbrede l.iiuil
udes diligences,avec.es.ppluriiottuioat
- eit ritîpropri poirr. co paruiide dtie. LC abs

SIuioi m< n t coniuti îer m.iu uioiu.i, ele se fe'.
rau ni pleîur dI proui r t .a deune .ieuelte, aux
nombreîarsuma qui out dotieu e luit dle btouit

leur il) ,slitioiniu ou ehi. 9l'i.ou Si-:.den
sun déptir e tplare. .

linuitres.con>tst.unmeniift eni mE.un 11UG

P. R, Les on.lre pouriiners, soiiie ha s, ou
ûteru, li-is iiuimui de iligette dl-llugh,

rite Si Ainne, recvrontili t.tetiin i éiiuudtste.
rue St Amie i
12 janvier.Is4J S

SPPïCIIALIT l:

Poiur le Cwssreics

DAMES & MESSIEURS.

RACIN:S BULIMEUSES
del'îtîîl men,t dc Il. Lnt'e ît~ Fîis,

.il litiLPt, ILOLLA \nlt,

..

est ll>'aciiîil1î ' tlîtprs, Stî.

.4 VJiNDIWd TRES P.IS 1PRIX, par

liýsoel. MU'riiIONO

.... ASSOCI.ATlION

PFlUR LA COLOUSATION DES
'J' OW'\ST/iPS DUi 1)1C DJ1/i' QlS!J:

.J tah l 3 tr.·d. . A. CIIua r;n, Nîli e.
la l 'lh -'ille ii:t Q '•, s PAiîejî-î

11. - Le tireau est mciivert lotis les î,,urs
oui r.l,lcî de -nmil er P. M.. I ag heurr'

.1 Si. A. CllAtUR Tl
u7, 17 juillet 118. 6eua

" ?P. v.BOllCHARIMSs-le.;f ar QUUA4EC ' ui-f e

F . vente à ses inagasina, rue

stin-nt imt A. Plte ile
~~.U~Ei l'. rES. ,telleque lltîuîsri, (:il-

liîs, '.esies. Cîîîlu.caleçonsts, d. i. ul
!up i mié d e - reValisesetudet

-. A'\,JIC'--
Vllii i ini lîî li vart'ié r'aps lins et sîprîi* u

pour r gou Ct pour m ntuîil51.x, Casimr, pa-

is ieiss, ec a

-A USS. r-
cf( )pair de sîui ernlri unis et bom.

l0 N l' ide caraue , e.
' 1011 n' r' à has jix pour le .get

Qî li'e, 12 n lovembilre 1&18.

EE LAmI
R UE ST. JEAN, UAUTE-V'LLE,

quimur8C.
) la lilîi- dtw'arir ses l m lieu le.

,E. M; i mdtaux alc'eurs u c l 1 i
Publir en néérl pour l'enermraeul I ,

Tiî'ilai reçuliîi d' u î comme 1:1.1m:n1 i 1- m

Ilu iluil anoinnit d'!Prer lart im
udîs l e', ches. danii'lw is la nair
le M1. Vi ir, 1:m:c- dtl e Q u'du b e St.
leai ordres- dlto wii ch oe, îlutuilîî'.1 luid. 'J'ehi

i.i, ., d lîllu T0t
denfot. il .. 01115i.h.

lui lil au.in u Ml.N V o nage. -
r ue ue s 1 bin. éléguee.e, pomptiuh
e r prix m dr .

W-a e i 1 Am i8M .

C-Ceuxquidesen oscrire doivent
Mom"elu le prnciauxlibrnires tdui

BOTTES VERNIS,

Bolles & Bolics de Drap,

PATRDONS EANTS.

-L kii'L-E
Grande Rue du Fauborii'g St .Jan,

JWIEND h)l I i ''r d'inîfuîimîr le piuble e cces nombn!ii'''oe liulhes enu pntilier,
qui î é- o' vnd î a S t b: i6 réu: . Il .îr toînjoîur tii maî;in ce qu'il y s dot me.

îrune..tud,.i-b t n im S'a- ii :h. euu'ameiini: Yam1 frçî 1:. rerni, Pru-nel ait Dr,

latiîe.: i e. Ssi i uî 'rrm . iir a.,îii el en:i :, en1 h c uini .u .te, rte , .eur pati oSr.ne.îventu:

N. l -.1 a c-c:. i t, .,. timan Lt iutlum il CHtAC.UESt.L ! CurTl.'

.uéb'l. 's 'iie. itîi.

i t:- Chei'1 de~i.i. m î Ins lsîroîiw ui ,. 's, vildOrcnt nîîhete'ir drus peide~u.

Jlde Iainie, miî' us le rirmi lu'' llusuivsui.-.. siu ateeetelusementi iltvities à s'ar-

r; a911Âil

5 liR U 1EU CiT . JeE A N .

. Souaignu ud'om qu'il jIert dltrnu. i' mn vdr son î md de mahnicdiae à un,
rt dei i 5. pal' I100 nu:- i' 'ri:: cou'mîît. tii'n:e il diut s'englager dans tilt r.Ouv5eau
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Yorkavec uncapitalÔe $ 100,Of.0 Sa diVeriUtmm
et ecs o!ficiers sont des mpficirs qui par ]eutr .

iion comnerciale, ocide nai professinne le, I
poulventadnner de l epcr i6ases íbutres.

0n peit avo- la Plus euniere enmncdans les
médecines qui portent cs ores de la coin agn;w
t pruosrnnr buune braue
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quelle.neI rni i) her. 12!e rn e<tnuxtrt : seule-
neatq<:uvs ils our rot ÛÔexamninseêr- BDERNIERE IiXPflRTATUNK BE L'AUTOMNE..

n.tés par'k R~é' rced N. Boîuns D. »., i . Ib I -.. .*

or) retaOneur V. rudy. .cIn' RÉCTS estnn pn voETTRE i npronca parBin a
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avec du longuLes inistru ctiorS.
LA MOTION DE GRA ENFENaEG roUI;

LI:sYICUX.
Cetc préparation na pas son égae pour lrs ma-

kulîes d'veux. E2ecst compo'ée mr les principo
eM plus scientifiqjuts et a opûrddes cuar mr
Juse. C'est un remIde posihifet prompt pour Pin-
lammation ordinare, faiblsseIouobscui eunt'

.cla uivue les lurmes involontaires, les mahü±û:n

gangåresditnsles yeux. etc., etc.
.Pri Is. 3d., la boutedle avec d'amples inruz

Ois.
La Saiseparcille de Grccnfe&erg-

Cet extrait de sal<epareile pr.;ôd: nmiep
rilmnxtIei plu, gtid'Je eificacité que tout autre aal-

separcilb, sot d.ms ce pay oit .iiIl-Un. le est
préarée surm upn iuit rnvivut par un îin-
isat conuph4uù au mnr iuqvuId 9uS ls pm-

priété délartesde la tau;pareaIerd'aur i.ré-
dienî sait extrajt djn toute Iur -''ceLl:n't-. La
r.tiièrehinertu et buns ver*tu quienICOmibre m'r
prd1arationisdd ::aXßeparee uat excXe de ide-ei

par3Ie êmlesmiioymens. Unelbte:;ir;Le di r -
r,[lle de Grnefener rien van ix des autrcseLtt

par consgétunct ldcix ios iencilur m.arché.
PRIX Si LA UTEILLB:

'ONGUENT DE LA MONTAGNE VERTE.
Parmi les maladies aiixquLlles c4.t r.rgu.Žnt e-

traordinire et adapté, on peut énumétr .. ii
ranwes. Les ENFLURES GLANDULAIRES ctL
du Visae.- Lesmux-dos avins les nourrices.-
L lroçaite.- Les Clous et les U21tre-hTe-
geet ilfo.rne neime-APPLICATIL)NPR ECL1EU-
.LL>UURLESJJRULURES PAR LEFEUU U
UEAU BOUILLANTI, LES l'.-%P.ul' U V-
àqÇATO t3ES, LES EHE1PEL , LE8 HF-
MOJIOIDE.

lru gutôrit pTamptemnt innt s CONTU-
"IONS, te COUI'UkEi FRAJC)IES > p>ait.

r IEUREUSES u SCROF LEUWNESthLnl L
ancnês à un éta. atfaiet tsouvint quér iis.

Pbis 1s. 3d. èa Boîtc avec d'a:aples instrtcuin

JYOSEII LOWLES,

r-4e JMedicuIe,

iïles i, :in â. ia qu.amüiine. OncrtIWel donam e t A m A (h<ce.
Toute i n rimua i :. ' burau du Coig r

St r. r-a reci- aLV"e re 'b I Is.
Quéitc, I LIeure i>

EXTRAIT COMPOSE DE

D U DCOC T E UT R 'r o W N SE D .
Cet c¶til tst mis en toucmestUne 1.LI;-
j! cdl à sx fo3s mieilleur mareh, ping anr2 ble 'n

garanti supé,rieu.r . t1ut nutre rei jusqi-l pré-
:ent. il gu:nt 1a maldi.s us Iutuomir,

315 3-urgPr, d:iaiblir ni dIt.laranr le ptielt et ii
rt pariculièrement fn>msble comme

Ç:Di-cINI DI; L TON ET DL Ltr ..

La c-ic beauté et la supérich dc ctte Ssc-

1,àreIlg sur tous kcs uuhs, rm. nu q<;w:ln t t
en etirpnt la malie il dcnne de lavieuýr au
cor .-

SOIN DE LA CON SOMPTION

lon-Yin DES rtr.cts :T PURG:11'.

LA CONSOMPTION PEUT SE GUElUR.

La Bronc/idp Cnsomption. lu malarie
du Pnc. le Rhmmc, M Toux, s Catur-
r'.s, l/.çl/mr. lr Cro'-âczcnt le
Srng, le mal de P oitrineI, In Sng
J'a os'pcàicfia 17e lîsele rss

Iirvidct une I-:aiecordcon
difïcilt ontropaboez4ntr,

doulcura ede C fé, dc,
ot été ert c pcut-

vn Sc.guôrir
!' iia ii;is nli renèê quit réussinxe a;ussi

bien dûs eS ras déseejU5rs deicComigSiIptio!1que
ci!i-ci i nltlfiC iet consol:dcvyiciijbi s' u

rait re!rlr î1càres sur ks pouonet J' qla-
.ienLsrctrouni'lt graieliement leur force et kur

INGDLIERi CAS DE CONSONrT ON.
Il se passe mçrcmnxt un jour ranz qu'o appren-

- O5 rue Cahei'rne.

EXTINCTION DE VOiN.
.c cerificat cknnneô racont I lre siple

m. vraie de n-ande soufiarrce et de c q -'
11Yt. y e milnie'rs c de a >' drs

'Cc-tcle . IU& lnet cecm;n dS i!vr
de pams JairFeAt<ji usenifan~ pé er de pinr de

se l.:r trompet eu pour élpa'gnéerlfl «u q m-tt'ics dch.-
o!i.

Brooi!l. ierumbr 18.
Dr. TowrLd:--J'aile p khi dte deque pr

hvardlag de rcux que la peut Lecneein;er g
mna fïlle aizée'r e<ti:; ais et demLiCCe tat ailigée

de Çi , et de laî per i' dtu voix. Notre imé-
deincinai rla cnsisiltriumm i im-'ranbe:

mais heureusement qu-un umi me re'onmlda
dtrunver voire SùWeparciIe. avulat l en avor p*s

imle uILleille. ellerecluri-ra e' ivoi:, r: lnça
â maucher s uic . gr.ncdé;on.emn t tus cux

qui huVomiu:aien. EIk en rat tixe t

blie ! ce meilcur' .auît6 que' dtlrau: IL 1 dr-

.OSU'fl TAY 'Ç.
r, wL rue 3 ork lIuoklyn.

DEUX ENFANTS oUERIZ.
Nnqis n.uvons pas ernuiîi pa;rler d'une nuI1fanile

gji: ai? fait usaze tii la Satlupareile du Pr. ' o-n-

1l et dru en enfants soiet xn . rt tue

durant -Ik rf ne en i uittaieit 1 4iç
:lade, murairut. Le. cert icut ,vant r t ibu

de e 'an:des vnrtae curatnIxets
]Jr. Tw.nld :-i-Crmc.niir. u' demies

enaililiitó dguér fildeky,eterie ptideIliIla-
k de ¿./6 nr'a inge de voin Yalsepaeib.
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